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Deux sources de données ont été utilisées pour tracer les évolutions des retombées atmosphériques humides en France : le dispositif MERA (MEsure des Retombées Atmosphériques), avec 10 stations de mesures et le sous-réseau CATAENAT (Charges Acides Totales d’origine Atmosphériques sur les Ecosystèmes NAturels Terrestres) avec 27 parmi les 102 sites du réseau RENECOFOR (Réseau National de suivi à long terme des Ecosystèmes Forestiers). Les deux réseaux travaillent pour la convention de Genève sur la pollution transfrontière à longue distance et RENECOFOR travaille également dans le cadre du règlement européen « Forest Focus » (n°2152/2003). MERA est plus axé sur la surveillance de la qualité de l’air en zone rurale et mesure également des concentrations gazeuses comme l’ozone, le SO2, le sulfate particulaire et les NOx. CATAENAT est plus axé sur la compréhension du fonctionnement des forêts (cycles nutritifs) et de l’impact des dépôts atmosphériques sur celui-ci. Les périodes analysés sont pour MERA de 1990 à 2003 et pour CATAENAT de 1993 à 2004. MERA fait des prélèvements et analyses journaliers (pas de temps nécessaire pour déterminer les sources des polluants via les origines des masses d’air) et CATAENAT des prélèvements hebdomadaires et analyses mensuelles (pour calculer les dépôts annuels surtout). Les deux réseaux mesurent les paramètres suivants dans des stations à découvert : pluviosité, pH, nitrates, sulfates, chlorures, ammonium, calcium, potassium, sodium, magnésium. MERA mesure en plus : le plomb, le cadmium, le nickel, le zinc, le chrome, l’arsenic et le mercure. CATAENAT mesure les mêmes paramètres sous le couvert forestier auxquels s’ajoutent l’acidité, l’alcalinité, le fer, l’aluminium et le manganèse.

Les données présentées concernent uniquement la pluviosité, le pH, les nitrates, les sulfates, les chlorures, l’ammonium, le calcium et le sodium. Les évolutions dans les précipitations humides en % sur la période (pour pH en unité) pour les concentrations sont :

	
	MERA
	CATAENAT

	
	1990-2003 (7 stations)
	1978-2003 (1 station : La Hague)
	1993-2004 (4 stations)

	Pluviosité
	---
	---
	Stable

	PH (unité)
	+0,1 à –0,7
	---
	Stable

	Soufre
	-27 à -47
	-75
	-29 à –37 (une stable)

	Nitrate
	0 à –56 (trois stables)
	-66
	Stable

	Ammonium
	-48 à -83
	-79
	-27 à –39 (une stable)

	Calcium
	+58 à –56 (deux stables)
	-92
	Stable

	Sodium
	+33 à –35
	-35
	+100 (une station)


Les évolutions dans les précipitations totales à découvert (uniquement CATAENAT, 27 stations) sont :

	
	Concentrations
	Dépôt annuel

	
	Stabilité

(nombre de sites)
	Dans les autres sites

+ ou -
	Stabilité

(nombre de sites)
	Dans les autres sites
+ ou -

	Pluviosité
	27
	---
	27
	---

	pH
	8
	-4 à -8%
	---
	---

	Protons (H+)
	8
	-34 à -61%
	14
	-44 à -60%

	Soufre
	2
	-19 à -55%
	2
	-26 à -56%

	Nitrate
	27
	---
	26
	-18% (Brotonne)

	Ammonium
	16
	-21 à -61%
	19
	-25 à -63%

	Calcium
	24
	-36 à -68%
	19
	-22 à -69%

	Sodium
	24
	-24 à -39%
	25
	-31 à -43%


La moyenne des dépôts annuels de toutes les stations CATAENAT (indicateur national) montre une baisse des dépôts de soufre de 38% entre 1993 et 2004, une stabilité des dépôts de nitrates et une baisse de 30 %, statistiquement moins significative des dépôts d’ammonium. Les dépôts d’acidité directe (protons, H+) ont baissé de 45 % dans la même période. Au niveau européen une baisse importante des dépôts de soufre est également observée (période 1996-2001), ainsi qu’un nombre égal de sites montrant des augmentations ou diminutions des dépôts de nitrate.

En conclusion, une forte diminution de l’acidité et du soufre dans les précipitations est observée, donc une amélioration très positive. A l’heure actuelle nous ne connaissons pas encore l’influence des très fortes augmentations d’émissions soufrées pronostiquées pour la Chine. Nous observons une stabilité inquiétante des dépôts de nitrate (sauf quelques exceptions). Les autres dépôts présentent une grande variabilité géographique des évolutions. Nous observons une diminution surprenante de l’ammonium, peut-être liée à une amélioration régulière des pratiques agricoles pour perdre moins d’azote ou une émission plutôt sous forme d’aérosol que de gaz (hypothèse).

Le développement de cartes nationales de dépôts atmosphériques pour la période 1993-1998 et le développement de nouvelles cartes nationales pour la période 1999-2004, devrait permettre de préciser quelles régions font défaut de baisses ou ont de diminutions moins prononcées.

